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PANEGYRIQUE ROYAL, 
| O V LE 


TRIOMPHE 
DE LA PAIX 


SVR LE RETOVR DE MESSIEVRS 
| les Deputez, du Parlement. 


Auec ce qui s'eft pañlé de plus 
memorable. 
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ALPARIS: 


Chez PIERRE VARIQVET, IUËS. [can de Latran, 
deuant le College Royal. 
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Puifque la Nature a bafty de la forte le Corps hu- 
main, que le chef quieft la tefte, doit fçauoir ce qui 
touche le pied , & que l’Art de Police qui imitela Na- 
ture , a ainfi fait les Monarchies, que le Roy:comme 
Chefde fes Peuples, foit aduerty de tout ce qui greue 
le moindre d’iceux. Mais voftre Minorité.a empefché 


que voftre Majefté n'ait veu à découuert letortque le 
Cardinal. Mazarin à fait à la France , luyrauiflant la. 
Fleur destrois Lys, qui ont cfté éclos dansle Paradis, 


Grand Roy, vous eftes comme le portrait du Pein- 


tre Phidias, qui lioit en telle maniereles parties de la: 


) 


0 


Statuë de Mincrue qu'on paies pouuoic etantrn fans 


voir cout auf coftla picee en mil morceaux. On laveu 
par expérience par ce cruelattencat,qte pafle pour fa- 
crilege en cetteKoyale pérfonne,quieft l'image viuante 
de Diuinité, & quiet vn Soleil brillant, -quitayant 
difparu ,a mistous vos Sujets dans des troubles caufez 
par cette obfcurités 

Vouseftes,Srrs, le Mignon du Ciel, qui doit ar- 
refter le coursderouslesmalheurs. Permettez moy de 
dire à voftre Majefté, qu'ainñ que les beftes les plus fa - 
rouches ,s’addouciffenc à l afpeët d’vneieune pucelle, 
pour l hommage qu'elles portent àla candeur. Demef: 
me la verité vierge, conduite par vn cœur Royal dansfa 
Minorité la France fera toft changée en vn Sanuaire 
de Miecee & cét Aftrie difipera l’orage dont elle (ES 
toir menaffec par cePolitiquefralien. 

France, quelle fiute as-tu commile, & quel crime 
as-tu peérpetré (contre ce Miniftre ) digne det'enleuer 


ton Roy? Eft-ceà caufequ'il a enuahy tous tesbiens, 


pour fatisfaire à fon ambition, & pour enuoyeren fon 
pays? Ou bien, n’eft-ce point qu'il a hay tellement ton 
Prince, & le bonheur de fa Couronne: qu'ila tafché à 
{uy ofter de fa tefte facrée, en ruinänc fa Monarchie? 
Peut eftre que c’eft pour fe venger de ce glorieux Se- 


nat, lappuy & le bonheur de cette Monarchie, & qui Fa: 


fait fubfilter, à caufe qu'il a mis desobftaclesà fes def- 


feins : & à céc effet pour vindication , il minücre fa perte, 
du moinsil'a cafché par des efforts violens & non com 
müns, dele fapper en ruine, &'er faire vné holocaufte, 
facrifiée à fa vengeancé & à Tes pafions: n’dÿant d'au- 
tres motifs que l’oppofirion de cette fainéte Societe, au | 


corrent impctueux de farage. 


Ou pour micux dire, Sire, c'eft pour l'auoir éleué 
aäpres d de voftre Maiefté dans CET dipnitez qu’ ’lneme- 
ritoit pas, & horioré d'vn glorieux! miniftére, duquel il 
cftoit indigne: il's’eft rendu frihfotént:& infatiable 
dins fes déffeins, qu'il a vuidé'fes coffics de voitre 
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Efpargne ; preferantces interelts aux voftres , & empel- 
chant par ce furt la folution de vos Armées, donnant par 
à licuaux Soldats de les rendre defertes, & ainf obli- 

ger l’Ennemy de voftre Eftac à triompher devosArmes, 
tancil eftvray qu'il hair la France, & le bien de vos Su- 
iecs qui vousayment à vntel poinét, qu'ils voudroient 
facrifier mille vies pour vous;eftant leur Dieu donné , & 
digne reietton de Sainét Louys, la gloire des Rois. 
 Nsantmoins par vn acte de blafpheme , auffi impie que 
criminel ; pour ofter à voftre Maicfté l'eftime qu'elle 
doit auoir de l’affcétion de fes Suiets, luy a imprimé 
dans l’efprit, du moins à celuy de la Reyne Regente, 
que le Peuple ; ou bien quelques particuliers , auoient. 
_ conceu de mauuais deffeins, contre vne Perfonne fifa- 

cré, quiselt l’Oin& du Seigneur; de luy eftablie pour 

go suernerlés Peuples qui luy font foufmis. 

Ce ftaragefme duquel il s'eft feruy, eft vne malice 
- plus diabolique, qu'humaine , n'y ayant pas: vn feul 
François, qui n'ait dans la bouche, auffi bien que dans 
 Jecœur, Vive le Roy, pour lequel on n'a que des fub- 
 mifons tresrefpeëtucufés , desfouhaitstres parfaits, &c 

_ dignes de veritables vaffaux, | 2 
Mais voftre Maiefté me permeträ, s’illuy plaift,deluy 
“dire qu’elle a des obligations tres fpeciales, à fon Senat 
de luy auoir conferuépar fa fidelité , & le zele qu'il luy 
porte, de l’eftat deploräbléauquelfa Monarchie eftoit 
_.menaffée par la violence Mazarine qui a efté refrenée 
par l’heureufe conduite de cesilluftres Magiftrats. 
Ilsont,Sxrz, apportétousleurs foins pour vous la- 
conferuer , auffñi fatuition & droïét qu'ils ont fur voftre 
_ facrée Pérfonne, de laquelleils font tuteurs : ils font en 
conféquence obligez, felon Dieu & Iuftice, à ce fain& 
déuoir. | nn ue 
Is ne vifent qu'à rendre voftre Eltat plus floriffant 
que jamais, en confequence d'vnebonne Paix;qui met- 
tra tous vos Suiets en repos : Pour y paruenir, ils ont 
employétousieurs foins, mefme hazardé leur: vie, la- 
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6 
quelle ils mefprifent pour conferuer [a plus noble äe 
toutes les creatures, 
Ces Iuges d'honneur,ces equitables Senateurs & oi 
rieux depofts de voftre facrée perfonne pendant fon bas 
âge, ont triomphe & emporté la victoire {ur ce mau- 


_uais Politique ,par le traitté de Paix qu'ils ont fait, qui 


a refouy d'autant plusle Peuple, quieft vn achemine- 
ment à vne Paix generale auec l'Efpagne, qu'auroit efté 
contra@téeil yalong-temps,n’eufteftéles obftacles for- 
mez parce Miniftre preallegué , qui a trouué fes. inte- 
refts das la guerre,ayant efpuifé vos Finances, dôcil cé 
comptable à voftre Majefté de plus de crois cens mil- 

lions , fans preiudice du batinqu’ilaextorqueàla É 
ce, , quiexcedent centmiilions, ainfique Dieu vous fe- 
ra (a grace de connoiftre, quand vous ferez Maigur, au- 
queltemps, voftre Illuftre Parlement fera réconneu de 
voltre Maieite, pour luy auoir efté tres.-fidele &exaét 
obferuateur de vos Ordonnances , lefquels ont fait vn 


Plal 36 & heureux Mariage & coniontion de la Paix auec la 
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luftice , en eux fe iuftifie la parole du Prophete: Ces 
débonnairess ‘efouyronten abondance dela Paix,la Iu- 
ftice & la Paix ce font entrebaifée. Le Tout-puiffanc 

-commande de la fouhaiter. Etce bon Roy Ezechias ne 
demandoit à Dieu que la verité & la Paix pendant {on 
regne. 


ae luftice, {a Paix , & deb On HRiEdt eo. font cs. trois 


Fleurs de Lys & les trois precieux ioyaux que vos Pre- 
deccffeurs vous ont laiffé , & que Dieu leur a donné par 
preciput far tousles Rois dela terre , qui ont obligé 
leurs Suiets à les furnommer Augultes, Conquerans, 


_ Viétorieux, Pére du Peuple, & Grand,comme d'hieu- 


reufe memoire , Henry le Grand, voftre grand Perc, la: © 
merueille des Rois. - 
Sirs, vous etes celuy qui miraculeufement ( plu- 
ftoft: que ar Vn cffet de la Nature )a efte accordé de 
Dieu , & donnéaux François felonleurs prieres,comme 
cfant vn don tres Pie. & leplus grand de tousles 
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Princes & Rois Chreftiens, & par deffuseux tous. 

Tanquam lenta folent inter vibarna cupreffi. Vigil. 

Vouseftes comme vne Eftoille du matin, plus efleuée 

que les hauts Ciprés furles baffes viornes, vous eftesle 
Tres-Chreftien, Fils Aiïfné de lEglife, qui paroiflez cô- 

me vnfecond Soleil, Zwÿfiria indutus, pour rendre verité 

& mifericorde gouuernée par la Tuftice,appellée parles 

Grecs , Collaterale à leur Iupiter, & Pindare l'appelle 
Reyne du monde ; C’eft pour cela que ces Nobles Con- 
feillers quifont conftituez de cette haute dignité, doi- 

uent eftre venerez , comme ceux qui maintiennent le 
reposen ce monde, en toute honnefteté, pieté, &Re- 
ligion de nos Peres,car cela eft agreable à Dieu,qui veut Diuis pau. 
fauuer tout le monde, & que tous paruiennent à la con- 1°: 
noiffance de verité. | 

En voftre Maiefté, paroïffent ces tiltres & qualitez 

d'honneur , grandeur, puiffance , victoires, triomphes, 

que Dieu Vous donne va auf heureux regne ,que celuy 
d'Augufte, les forces de Gyas rempliffe voftre Royau- 
. mede félicité, la fubmifion de vos Suiets, vous donne 
_ les annèes de Heftor fuiuies de profperité, & fuccez 
tres heureux dans routesles affaires de voftre Eftat ,que 
Ja terre foit remplie de vos loüanges, le Ciel de vœux & 
prieres pour voftre fanté, & que voftre Maifte foit com 
blée dautant de gloire & d'eternelles felicitez, que luy 
en peut fouhaitter, k 
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SIRE, ES RE AE 


De voftre Maieié, 


Le tres humble, tres-fidele 8e 
tres-obeyflant feruiteur & 
Suict, N.R.CH. 


l'a 
1 
de WI 
Can { 


in 
RAR DATE TRREE 


à 
ET 
RER 
Dr 
DNMNNOUN NN 
4 hhtetqe 
pra 
ris 
s| 
À fiiais 
sisi tie 
RH 
r 
HRERRNTE 
Hifi 
THE 
1! 
TES 
AHÉTNHES 
Hit 
RUN 
i HRTTT 
fi 
tn 
AT 
ce 4? 
EM 


